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Présentation de l’éditeur :


      « Superstar médiatique. Titan de la mode internationale. Sauveur potentiel de l’Écosse. Combien de rôles ces gens veulent-ils que je remplisse ? »


      Mon nom est George, Prince George de Cambridge, mais vous pouvez m’appeler Baby George. Je suis le fils aîné de William et de Kate, l’héritier de la couronne d’Angleterre, le bébé le plus photographié au monde. J’ai décidé de vous dévoiler l’intimité de mon quotidien royal et celui de mon illustre famille.


      


      « Ils ne veulent pas me faire porter un kilt. Ils veulent faire de moi UN FRÈRE ! Maman attend un bébé. Comment ai-je pu me tromper à ce point ? J’en suis tout tourneboulé. OK, George, calme-toi. Respire à fond. Concentre-toi. Je reprends au début. »


      


      Pour la toute première fois, l’œil perçant d’un minuscule colosse littéraire – petit de taille mais doté d’un énorme pouvoir – dévoile les secrets les plus jalousement gardés de la monarchie britannique. Comment est-ce possible ? Simplement parce qu’il est l’un d’entre eux.


    


  





Le journal intime de Baby George





  

  

  

  

    Pour Papa et Maman


  






« Ne nous prenons pas trop au sérieux. »

Sa Majesté la reine Elizabeth II
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22 juillet 2014

Ce matin, à mon réveil, j’ai découvert mon équipe au grand complet dans ma chambre. D’habitude, il n’y a que mon chœur qui chante « Rule Britannia », mais pas aujourd’hui. J’ai eu droit à une autre chanson. Elle s’appelle « Joyeux anniversaire ». Il y avait même Papa et Maman. Eux aussi chantaient à l’unisson, penchés sur mon petit lit, l’air béat.

– Aujourd’hui n’est pas un jour comme les autres, Georgie, a dit Maman. Tu as un an.

– C’est vrai. Bon anniversaire, a dit Papa.

– Id est rectus... felicem natalem diem ! a répété mon professeur de latin.

Tout le monde a applaudi.

– Les anniversaires sont des jours très différents des autres, a dit Maman. Tu es au centre de l’attention, gâté, chouchouté et couvert de cadeaux. Un peu comme tous les jours, mais en mieux.

Mon attaché de presse s’est approché :

– Si je peux me permettre, sire, vous serez ravi d’entendre que la campagne photographique menée au Musée d’histoire naturelle il y a trois semaines reçoit toujours un accueil exceptionnel. Cela dépasse toutes nos attentes.

– Notre choix de tenue stratégique – la salopette à rayures avec le polo bleu marine – fait un malheur sur Internet, a dit ma styliste.

– La mise en scène avec le morpho bleu a été particulièrement appréciée, surtout quand vous avez fait semblant d’essayer d’attraper ses ailes. (Tout le monde d’éclater de rire.) Et cela nous a permis de brillamment mettre en valeur l’importance des papillons et le plaisir qu’ils peuvent nous procurer, a ajouté mon zoologue.

– Le look que nous avons choisi fonctionne à merveille, cela ne fait aucun doute, a poursuivi mon analyste d’humeur. Fantasque, fasciné, introspectif, on vous aurait dit plongé dans la composition d’un poème ou l’examen des lois de l’univers.

– Ils adorent la coupe de cheveux, a renchéri ma coiffeuse.

– Et ils adorent aussi votre façon de marcher, a repris mon conseiller en démarche.

– En deux mots, sire, a dit le responsable de ma stratégie globale, une fois de plus, vous avez fait un triomphe.

J’ai sautillé deux trois fois sur mon lit et donné un coup de pied au kangourou en peluche offert par l’Australie.

Nouveaux applaudissements.

Après le petit déjeuner, j’ai eu une réunion avec mon équipe cadeaux. D’après ce que j’ai pu comprendre, ce flot quotidien de cadeaux n’est pas le lot de tous les enfants. Cela ne se passe, paraît-il, que dans ce qu’on appelle de « grandes occasions ». Autrement dit, ils n’ont droit à un cadeau que lorsqu’il leur est arrivé quelque chose de spécial. Il ne leur suffit pas simplement d’être eux, n’importe quel jour de la semaine, loin de là !

C’est bizarre parce que, moi, on m’a offert environ quatre mille cadeaux en tout juste trois cent soixante-cinq jours, soit quasiment onze par jour.

L’équipe cadeaux me les a montrés un par un. J’étais très content parce qu’il y en avait des vraiment super. Mon préféré, c’est celui que mes amis, les Obama, m’ont envoyé : un cheval à bascule fait main avec le sceau présidentiel sur la selle. À part ça, c’était comme d’hab : encore des vêtements, encore des jouets, des jeux et des animaux rares.

Je me demande comment va le bœuf que les Samburu du Kenya avaient engraissé pour me l’offrir à ma naissance. Je crois qu’il était arrivé avec une sorte de chèvre mais je n’en suis pas cent pour cent certain. Je pense aussi parfois à ces suricates nommés George, Alexandre et Louis, comme moi. Ils peuvent manger des scorpions. Je parie que leur nounou ne les force pas, eux, à manger du chou frisé ! (Oui, c’est à toi que ça s’adresse Maria Teresa.)

Mais j’avais surtout espéré qu’on me laisserait voir ce crocodile offert par la ville de Darwin. Lui aussi s’appelle George. Il a éclos le jour où Papa et Maman ont annoncé ma naissance, il est un peu comme un frère pour moi. Un frère que je n’ai jamais rencontré et qui, histoire de tout clarifier, n’a aucune chance de devenir roi !

On a décidé d’essayer le nouveau cheval à bascule présidentiel. Maman m’a tenu sur la selle et on a caracolé un moment.

J’ai tiré sur la crinière, poussé des petits cris et Papa m’a pris en photo avec son iPad. Ou, du moins, il a essayé.

– Bébé d’amour, tu me rappelles comment marche ce truc ? Pourquoi ça prend des photos de moi ? Je ne comprends pas…

J’ai crié de nouveau et fait comme si je voulais l’attraper.

– Je ne peux pas assurer que ce geste impérieux soit une manifestation d’angoisse mais je pense y lire une frustration latente, a soufflé mon interprète gestuelle à Maman.

– Donne-le à George, a dit Maman. Il n’a pas encore démarré son cours d’équipement numérique mais il saura probablement ce qu’il faut faire.

Papa se grattait la tête et tournait l’iPad dans tous les sens. Je le lui ai arraché des mains et j’ai immédiatement appuyé sur le symbole « appareil photo inversé » puis sur le gros bouton rond en bas et j’ai pris une photo du parquet. M’enfin ! C’est quand même pas sorcier !

Maman s’est moquée de Papa et a dit, en le montrant du doigt :

– Gros bêta !

– Qu’est-ce qu’il est intelligent ! a répondu Papa. Il tient de sa mère. Puis il a ri un peu et ses joues sont devenues toutes roses.

– Comme nous venons de le voir, George a immédiatement perçu le principe de l’iPad qui est basé sur l’instinct, a murmuré mon interprète gestuelle, et il a démontré son savoir-faire en prenant une photo du parquet.

– Faites-la encadrer, s’il vous plaît, a ordonné Maman.

Quelqu’un a frappé à la porte.

– Viens, Georgie, a dit Maman en me prenant dans ses bras. Allons discuter tenues d’anniversaire.

Ma styliste et mon équipe vestimentaire nous ont présenté les différentes options qu’elles avaient sélectionnées. Aucune apparition publique n’était programmée aujourd’hui mais Maman voulait quand même une tenue spéciale. Nous avons opté pour l’uniforme de garde royal.

– C’est un excellent choix pour le lancement de la phase numéro un, a dit ma styliste. Cet uniforme vient de la collection royale, il est donc stratégiquement adapté à votre visite au QG ce matin. Et si nous décidons de divulguer quelques images, elles constitueront une excellente source de revenus.

– Ça plaira à ma grand-mère, a glissé Papa en douce à Maman.

– Tout ce qui fait plaisir à Dada, ton arrière-grand-mère, nous fait plaisir, n’est-ce pas George ? On prend celui-là.

On m’a habillé et nous sommes allés au QG rendre visite à Bon Papa parce qu’il ne pouvait pas venir à ma fête.

Bon Papa est le plus vieil être humain sur terre. Il avait un dinosaure apprivoisé quand il était petit et c’est lui qui a inventé le feu. Il a seulement appris à se tenir debout et à communiquer avec des mots quand il avait vingt-cinq ans et il mange encore avec les doigts quand il est seul. Je sais tout ça parce que Oncle Harry me l’a raconté.

Quand nous sommes arrivés au QG, Bon Papa était assis dans son fauteuil, enveloppé dans une couverture, et Maman m’a posé sur ses genoux.

– Bon sang, mais qu’est-ce que c’est que cet accoutrement ? a hurlé Bon Papa.

Il a l’air d’un fou furieux.

– C’est un uniforme de garde, a balbutié Papa. L’idée est de créer un effet à la fois drôle et mignon.

– Drôle !? J’vais te dire, moi, ce qui est drôle ! La ville de Stoke-on-Trent ! Si les sinistres abominations vous font rire, vous, a dit Bon Papa.

– George a un an aujourd’hui, a répondu Maman, imperturbable. Nous vous l’avons amené pour que vous puissiez lui souhaiter bon anniversaire.

– Pas un grand bavard, hein ? a grommelé Bon Papa.

– Il ne parle pas encore, a dit Papa, parce qu’il a tout juste un an.

– Moi, à un an, j’avais déjà abattu un rhinocéros et on m’avait nommé premier lieutenant sur le HMS Whelp, a grogné Bon Papa, irrité.

Papa et Maman se sont regardés.

– Ou presque…, a repris Bon Papa en agitant la main.

Il s’est tourné vers moi.

– Inutile de rester posé là comme un sac de pommes de terre ! Un homme doit savoir se défendre. Sinon il perd le contrôle de sa vie et se retrouve en Polynésie française à se dandiner, affublé d’une jupe hawaïenne, à manger des hippocampes quand tout ce qu’il voudrait c’est regarder un match de cricket avec une assiette de saucisses grillées.

– Oh là là ! Je n’ai pas vu le temps passer ! Nous devons filer, a dit Maman en me prenant dans ses bras. Toujours un plaisir de vous voir.

– Quand est-ce que tu vas te débarrasser de cette absurde tignasse ? a demandé Bon Papa à Maman. On dirait un hamster. Pas moyen de distinguer le devant du derrière.

Papa et Maman avaient déjà presque atteint la porte au pas de course. Ça ne m’a pas empêché de faire au revoir de la main à Bon Papa par-dessus leurs épaules. Il avait l’air de me menacer de son poing mais je ne sais pas trop. Il est à mourir de rire.

L’après-midi, on a célébré mon anniversaire à la maison et je dois dire que je me suis amusé comme un fou. C’est Tante Pippa et Oncle James, le frère et la sœur de Maman, qui ont tout organisé parce qu’ils font tellement bien la fête que c’est devenu leur métier. Tante P a même écrit un livre entier sur le sujet.

J’étais tout content de voir mes parrains et mes marraines, mais eux se comportaient bizarrement. Ils regardaient les cadeaux d’un drôle d’air et j’ai entendu l’un d’eux dire :

– Zut, je lui ai juste acheté un puzzle. Devine qui lui a offert vingt-quatre bouteilles de Dow’s Vintage 1963 ?

(Au fait, qu’est-ce que c’est que ce « porto » et pourquoi il doit se reposer si longtemps ?)

Il y a eu ce moment rigolo où tout le monde s’est levé et c’est là que Dada est arrivée. Elle m’a donné un truc en porcelaine avec lequel je n’ai pas le droit de jouer parce que Maman dit que ça appartient à la collection royale et que ça a beaucoup de valeur. Interdiction de le jeter. Je ne sais pas trop à quoi ça sert. Je peux juste le regarder sur une étagère, à ce qu’on m’a dit.

Dada a parlé un bon moment avec Papy M, le papa de Maman, qui était déguisé en gros bourdon. Il adore ça, les déguisements. À mon baptême, il a mis un costume de hot-dog juste après la séance photo. Moi, il me fait rire mais sa femme, Mamie C, n’a jamais l’air d’apprécier son humour. Je l’ai entendue lui dire tout bas :

– Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée, Mike. Quand même, il s’agit de la reine.

– Ce n’est pas demain la veille, a répondu Papy M.

Mamie C a froncé les sourcils :

– Ne fais pas l’idiot, tu sais bien que je ne parle pas de Couinie, en regardant Maman. Je veux dire l’actuelle…

Ils ont tous les deux regardé Dada.

– Pardon, mais tu as vu comment elle doit s’affubler pour l’ouverture officielle du Parlement ? Personne ne s’y connaît mieux en déguisement que Sa Majesté. Pourquoi crois-tu que nous nous entendons si bien ? a dit Papy M.

Mamie C a bien été obligée d’acquiescer. C’est vrai que Dada se déguise souvent. Les capes ne lui vont pas mal mais elle dit toujours qu’elle préfère le chapeau de l’ordre de la Jarretière à la couronne impériale parce qu’elle « pèse une tonne et brinquebale comme un ivrogne sur des patins à glace ».

Oncle Harry est arrivé un peu en retard. Il est entré en courant, en se martelant la poitrine et en hurlant :

– MOI VOULOIR DU GÂTEAU !

Il a commencé par taper dans la main de Maman comme un Américain et ensuite ils ont chanté leur drôle de petite comptine en se frappant dans les mains. Ils font toujours ça mais personne ne comprend ce que ça veut dire. Ensuite, il a agrippé Papa par le cou comme pour l’étrangler – ça aussi il le fait à chaque fois. Papa est devenu tout rouge et lui a dit en riant d’une voix bizarre et aiguë :

– Euh, je peux plus respirer, Spike.

Oncle Harry a juste rigolé et lui a frotté le crâne avec le poing en disant :

– Mon Wombat préféré ! Deux jours qu’on s’est pas vus, tu m’as manqué !

Papa a juste répondu tout doucement « Oh ! », comme à chaque fois. Oncle Harry l’a fait culbuter par terre en l’immobilisant jusqu’à ce que Papa l’implore de le libérer.

Oncle Harry n’a obéi que lorsque Dada a dit :

– Merci, Harry, mais je crois que nous préférerions tous que William puisse célébrer l’anniversaire de George en pleine possession de ses esprits.

À ce moment, Oncle Harry a lâché Papa, s’est levé d’un bond pour aller donner un gros bisou sur la joue de Dada en disant : « Excellente idée, Lilibet. » Elle a levé les yeux au ciel et lui a donné une petite tape sur le bras avec une serviette ayant appartenu à la reine Victoria.

Oncle Harry est toujours de bonne humeur. Il a hurlé « Bon anniversaire, Petit G, tu es déjà une légende ! » quand il m’a vu. Puis il s’est mis à quatre pattes pour que je puisse monter sur son dos avant de déballer le cadeau spécial qu’il m’avait apporté en disant, hilare : « C’est une tête réduite. Une tribu jivaro d’Amérique du Sud me l’a offerte et maintenant je veux te la donner. Je crois que c’est celle d’un des anciens ambassadeurs britanniques en Équateur, mais je n’en suis pas sûr. »

On aurait dit une noix de coco avec des dents et je l’ai fait rouler un moment.

Dada a jeté un coup d’œil et dit :

– Je ne savais pas qu’on avait invité le duc de Kent.

Quand on a apporté mon gâteau d’anniversaire, j’ai suivi le conseil d’Oncle Harry : j’y ai plongé la main, j’en ai pris le plus possible et je me suis fourré le tout dans la bouche, comme un Viking. Tout le monde a chanté la chanson de ce matin et Papa a de nouveau désespérément essayé de me prendre en photo avec son iPad.

– Zut, encore raté. Je n’y arrive vraiment pas. Bébé d’amour, c’est trop compliqué pour moi, je… !

Ça n’a pas eu d’importance parce qu’on a tout simplement apporté un autre gâteau, identique au premier, et j’ai entendu le chef dire à Maman :

– Ne vous en faites pas, madame, nous avions déjà prévu un plan B. Nous avons toujours des solutions de rechange.

– C’est l’histoire de ma vie, a rétorqué Oncle Harry.

La plupart des invités étaient adultes mais il y avait aussi ma cousine Mia. Je peux difficilement jouer avec elle parce qu’elle n’a que sept mois alors que moi j’ai un an. Je suis beaucoup plus grand qu’elle. Histoire de mettre de l’ambiance, Oncle Harry m’a suggéré de donner des chips à ma cousine, mais « pas en les lui offrant une à une, non, ce serait bien plus rigolo de l’asperger ». Oncle Harry s’entend avec tout le monde, j’ai donc suivi son conseil et j’ai jeté les chips à la figure de Mia, mais elle s’est mise à pleurer. Parce que c’est une fille.

Je dois dire que les filles sont un mystère pour moi. Oncle Harry dit que lui aussi a du mal. Quand Mia a essayé de jouer avec un de mes camions, je le lui ai pris des mains pour lui montrer comment le cogner contre les murs. Mais il s’est arrêté de marcher.

Normalement, dans ce cas, Maman appelle l’équipe de réparation des jouets, mais parce que Dada était là on n’a pas eu besoin. Elle a toujours une petite trousse à outils dans son sac à main et elle me répare toutes mes voitures quand elles tombent en panne. Elle a mis ses lunettes, retourné mon camion, et l’a tripoté un moment en marmonnant : « Ça m’a tout l’air d’être un problème de châssis… » Cinq minutes après, il marchait de nouveau. Un jour, je lui demanderai de m’apprendre à changer une bougie, comme ça je serai le deuxième monarque au monde à savoir le faire.

Et puis Tante P a organisé des jeux et on s’est trop bien amusés.

On a commencé par le jeu de l’âne, en épinglant la queue sur le vainqueur du trophée de Cheltenham (c’est Dada qui a gagné, qu’est-ce qu’elle était contente !). Puis on a fait une chasse aux bijoux de la couronne. Là encore, c’est Dada qui a gagné. Elle s’est exclamée : « Mais je croyais qu’ils étaient déjà à moi ! », avant de jouer aux chaises musicales. (Oncle J s’est retrouvé sur le trône à la fin et tout le monde a eu l’air complètement déboussolé.) Ensuite, Dada a dû rentrer chez elle et la fête s’est terminée.

Je suis mort de fatigue mais quelle journée ! J’espère que ça sera de nouveau mon anniversaire demain. Maman a raison, les jours d’anniversaire sont encore mieux que les jours normaux.





23 juillet

Je me suis réveillé tout excité à l’idée de fêter encore mon anniversaire mais, non, apparemment aujourd’hui est un jour comme les autres. Pas de gâteau, pas de fête. Rien de plus que le butin habituel de cadeaux venus du monde entier mais, évidemment, ça ne compte pas.

Franchement, je n’ai pas du tout apprécié. Ils veulent que je me remette à manger des épinards sans broncher, moi qui voulais du gâteau. Je vois rouge ! Je me suis juré de fêter mon anniversaire tous les jours quand j’aurai décroché la couronne. Dada a mis la machine en route avec ses deux anniversaires et, franchement, pourquoi s’arrêter là ?

Nous sommes allés nager au QG aujourd’hui, puis j’ai traîné un peu avec Dada pendant qu’elle papotait avec David. Il doit être son meilleur ami parce qu’ils se voient chaque semaine. En général, on sert le thé quand David arrive, et il dit toujours qu’il ne mangera pas de sandwichs avant de changer d’avis. Il a fait la même chose aujourd’hui.

– J’en prendrai peut-être juste un tout petit, a dit David.

– Salé ou sucré, Premier ministre ? lui a demandé Dada.

– J’ai du mal à décider. Peut-être un de chaque ?

– Bonne idée.

– Après tout, mon parti, comme moi, soutenons la justice et l’égalité !

Il a éclaté de rire.

– Effectivement, a rétorqué Dada.

David, qui semblait avoir déjà fini ses deux sandwichs, a ajouté :
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